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REVUE MILITAIRE
SUISSE

clirigöe par
F. Lecomte, colonel föderal; E. Ruchonnet, major födöral d'artillerie;

E. Cuenod capitaine fedöral du gönie.

K° 17. Lausanne, le 3 Septembre 1867. XIP Anne'e.

SOHHAIRE. — Quelques mots sur le röle joue par l'artillerie rayee
dans la guerre de Boheme. — Rassemblement de troupes federal.
— Nouvelles et chronique.

QUELQUES MOTS SUR LE ROLE JOUE PAR L'ARTILLERIE RAYEE
DANS LA GUERRE DE BOHEME (').

Dans un de ses numeros du mois de novembre dernier, le PalLmall
Gazette publie sous la rubrique de : Canon de l'avenir, un article reproduit

par le Times et coneu en ces termes : «Nous venons d'apprendre
« que la commission d'artillerie, dont sir R. Dacres est president,
« a resolu d'une maniere unanime Timportante question relative
« au chargement, par la bouche ou par la culasse, des pieces de
« campagne. Cette döcision s'aecorde avec celle emise par YOrdnance
« Select Committee el vers laquelle, du reste, les experiences du
« Comile des canons Armstrong et Whitworlh avaient dejä ouvert la
« voie, ä savoir : qu'il est dösirable de revenir, pour Tartillerie de

« campagne, aux pieces se chargeant par la bouche. Nous felicitons
« la commission d'avoir resolu si promptement, et nous en sommes
« convaineus, en toute connaissance de cause, une queslion qui, pen-
« dant les huit dernieres annees, a ete debattue par les hommes spe-
« ciaux avec une acrimonie et une violence qui paraissaient enlever
« tout espoir de voir le calme renailre dans la controverse.

« Un pareil jugement excitera sans doule plus d'un mecontentement
« et ouvrira de nouveau un debat que Ton aurait pu croire vide. On

« objeetera, contre la justesse de cette appreciation, la grande rapidite
<s avec laquelle le Comite s'y est rallie. Mais, en fait, eile n'est pas
« le resultat de quelques heures de discussion theorique; c'est le

(') Extrait du Journal de l'armee beige dirige par M. le major Vandewelde.
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<t terme fatal vers lequel ont tendu nos experiences des huit dernieres
« annees, ainsi que les conclusions et les epreuves 'd'un grand nombre
« de commissions.

« La commission actuelle n'est pas descendue dans Tarene, mais

« eile s'est constituee en arbitre et eile a prononce aujourd'hui avec
« autorite ce jugement : que pour une piece de campagne, la supö-
« riorile est acquise au chargement par la bouche. Teile est la decision
« juste ou erronee, et nous n'avons plus qu'ä determiner de quelle
« maniere el ä quel prix on pourra la mettre ä execution. On sait

« que la depense necessitee par la transformation du canon Armstrong
« se chargeant par la culasse (dont nous possedons 1000 ä 1200
« pieces) serait superieure ä celle occasionnee par la fabrication de

« types nouveaux; il est donc raisonnable de croire, ou au moins
« d'espörer, que Ton suivra la voie la plus economique.

« Nous pensons que Ton adoptera, pour la nouvelle artillerie, le
« Systeme Whitworlh. Ce Systeme a ete definitivement choisi pour
« nos canons rayes de gros calibre, et les resultats fournis jusqu'ici
« sont eminemment satisfaisants. On devra determiner les details du

« nouvel armement, ainsi que le sort des pieces actuelles. D'apres
« certaines propositions, ces canons pourraient etre avantageusement
« remis ä Tartillerie volontaire, qui a plusieurs fois lömoigne son
« ardent desir de posseder des bouches ä feu rayees en remplacement
« de ses canons lisses. Cette troupe a, du reste, par son zele el sa

« capacite, merite pareille faveur.
« Enfin, il est ä croire que les changements que cette importante

« decision va necessiter, et qui ameneront une revolution complete
« dans notre Systeme d'artillerie, s'opereront graduellement et que
« plusieurs annees s'ecouleront avant que Ia transformation soit com-
« plete. »

A la mßme epoque, presque le meme jour, paraissait dans le Journal
de VArmee (n° 185), un travail, date de Bruxelles et signe X..., sur
l'artillerie ä la bataille de Sadoiva. Ce travail se termine par la

phrase suivante :

« En resume, c'est un fait acquis aujourd'hui, que la premiere
« grande epreuve sur les champs de balaille des canons rayes se

« chargeant par la culasse leur a ete favorable. Ces bouches ä feu
« ont pleinement satisfait ä toutes tes exigences du service en cam-
« pagne. »

Les conclusions discordantes de ces deux articles, ecrits pour ainsi
dire concurremment, nous ont engages ä approfondir la question de

fait.
Cetle täche nous est facilitee par les ouvrages qui ont ete publies
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sur la campagne de 1866. Ceux auxquels nous avons eu recours sont
la Campagne de Prusse, par le colonel Borbslaedt, et la relation
intitulöe : Preussens Feldzug, i866, vom militärisschen Standpunkt
(von Glaesenapp). Nous avons egalement fait de larges emprunls aux
recit des trois correspondanls du Times attaches aux armöes
prussiennes et autrichiennes. C'est une source que l'auteur de l'article
sur l'artillerie ä la bataille de Sadoiva ne pourra recuser. Et afin de

nous mettre ile moins en jeu qu'il sera possible, nous laisserons,
autant que faire se pourra, la parole ä ceux qui ont assiste aux
scenes sanglantes de la derniere guerre.

Examinons d'abord si Tartillerie prussienne a ete reellement
superieure ä Tartillerie autrichienne.

Au debut de l'action, et « des que la canonnade devint serieuse,
Tartillerie de la 7e division dirigea son feu sur le village de Benateck,
ä droite des Autrichiens. Ceux-ci repondirent coup pour coup sans

qu'il en resultat d'avantage de Tun ou de l'autre cote. Le combat se

poursuivait au centre d'une maniere semblable. Les Prussiens enga-
gerent balteries sur batteries et dirigerent sur les pieces ennemies un
feu epouvantable, mais celles-ci repondaient et souvent avec succes,
car les officiers autrichiens connaissaient le terrain et chacun de leurs
projectiles eclatait au point voulu. Un grand nombre d'infirmiers furent
envoyes vers les batleries, et chaque fois ils rapportaient sur leurs
brancards des hommes dont les blessures avaient dejä ete pansees
sous le canon de l'adversaire. »

« Le feu des Prussiens parut augmenter graduellement d'intensite,
et les batteries autrichiennes placees entre Dahelnilz el Dohalicka se

retirerent plus haut sur Ia colline; mais les pieces postees ä Mokrowens

tinrent avec vigueur, et les Prussiens n'avaient pas encore passe
la Bistritz. Cependant, on dirigea sur Mokrowens le feu de plusieurs
pieces, et ä 10 heures, la batterie opposee fut egalement obligee de

se retirer un peu. » (Times.)
Dans ce combat pröliminaire d'artillerie conlre artillerie, les pieces

autrichiennes disputent donc avec honneur le terrain aux canons

prussiens, et ne cedent la place que devant le nombre des bouches k
feu mises en batterie.

Poursuivons :

« Lors de l'attaque du bois de Sadowa, dit Ie correspondant prussien

du Times, Tartillerie autrichienne oblint des resultats remarqua-
bles (splendid practice), et vers une heure toule la ligne prussienne
dut s'arreter. Celle-ci fut obligee de combattre vaillamment pour
conserver le terrain qu'elle avait conquis. On crut un moment meme

qu'on serait force d'abandonner la posilion, car des canons avaient
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le fusil ä aiguille n'ayant aucune superiorite, le combat d'infanlerie
se trouvait egalise. »

« C'est alors que le prince Fröderic-Charles fit avancer la 5e et la

6e division. Le roi, qui se trouvait pres de la Bistrilz, fut acclame

par ces Iroupes marchant au combat. Elles passerent le pont de

Sadowa, disparurenl dans le bois et bientut Taccroissemenl du bruit
de la fusillade indiqua qu'elles elaient entrees en action. Mais Tartillerie

autrichienne dirigea contre elles des salves repetees qui arreterent
leur elan ä quelques centaines de yards. Elles avaient non-seulement
ä supporter les eclats des obus qui tombaient au milieu d'elles, semant
la mort dans leurs rangs el causant d'affreuses blessures, mais les

debris des arbres coupes par les projectiles augmentaient les effels
du feu et occasionnaienl de terribles ravages. »

« Cependant, sur la droite, Herwarlh paraissait etre tenu en echec.

La fumee de sa mousqueterie el de son artillerie qui, jusqu'alors,
avait indique une marche progressive, etait depuis un instant immobile.

Les soldals de Fransecky, dangereusement corapromis, ne
pouvaient etre envoyes ä Tallaque du bois de Sadowa, car ils auraient
ete pris de revers par Tartillerie autrichienne placee en avant de

Lipa. Toutes les pieces prussiennes etaient engagees, sauf celles de

huit batteries, que Ton avait tenues en reserve en cas d'insucces, car
tout semblait aecuser un mouvement de retraite des lignes vers la

Bistrilz. La premiere armee etait, sinon repoussee, au moins arretee
dans ses progres -

L'arrivee du prince hereditaire changea la face du combat. Bene-

deck, oblige de se retirer, opera son mouvement retrograde, sous la

protection de sa cavalerie et de son artillerie.

i La cavalerie (prussienne) se mit ä sa poursuite; mais le prince,

apres Tavoir guidee pendant quelque temps, dut prendre la direction
generale du mouvement, car les batteries autrichiennes postees sur
le sommet de la colline de Strezelitz, tiraient energiquement sur les

Prussiens. Alors, la cavalerie se divisa et se rua par petits detachements

sur les batteries ennemies ; mais celles-ci, bien qu'en retraite,
ne purent etre entamees, et, en beaucoup de circonstances, elles

refoulerent la cavalerie qui souffrit beaucoup. Les obus, eclatant avec

rapidite parmi les escadrons, faisaient un grand nombre de victimes.
« Les canons autrichiens furent deloges de la hauteur par le feu

superieur des batteries prussiennes et la poursuite recommenca... »

(Times).
Mais Tartillerie retrograda lentement, prenant position sur chaque
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hauleur, ouvrant alors son feu sur les poursuivants, afin de les lenir
en echec, et de donner ä Tinfanterie le lemps d'operer sa retraile.

Les generaux prussiens sont d'avis que celle Operation a ele savam-
ment conduite et que Tartillerie ennemie a ete parfailement maniee.

Celte artillerie se Irouvait cependant en presence du terrible canon
prussien, et Ton ne peut nier, d'apres ces lemoignages d'un auteur
digne de foi, qu'elle n'ait lulle avec avantage contre les pieces se

chargeant par la culasse.
Les Prussiens sont fort habiles ä profiter de tous les accidents de

terrain et ä se couvrir, dans une marche en avant, contre les effets du
feu de leur adversaire. La pratique de la pelite guerre fait, pendant
la paix, Tobjel de la sollicitude constante des chefs; ils enseignent ä

leurs hommes que si, dans un moment donne, il est necessaire de

faire abslraction de son exislence, il est inutile, par conlre, de Tex-

poser sans motif. De lä, Ia grande habilete que possede le soldat dans

Tart de profiler de tous les obstacles pour se couvrir et pour s'appro-
cher insensiblement de son ennemi, tout en evitant ses coups.

Cette instruetion a porte ses fruits. Elle a ete une des causes deter-
minantes des succes obtenus par les troupes du roi Guillaume. La
bataille de Sadowa nous offre, entre autres, plusieurs exemples de

pieces autrichiennes qui, ayant soutenu avec vigueur un combat
prolonge contre le canon ennemi, ont ete obligees de se retirer devant
le feu des tirailleurs embusques derriere les arbres et les fosses.

Un fait digne de remarque, c'est la multiplicite et la reussite des

attaques directes contre les batleries rayees. Le prince heredilaire,
arrive sur Ie champ de bataille de Sadowa, fait avancer hardiment
ses fantassins vers les pieces en action. Les canonniers autrichiens
ouvrent sur eux un feu tres-vif, mais les Prussiens continuent sans
hesitation leur marche progressive jusqu'ä une faible dislance des

batteries. Lä ils dirigent quelques volees rapides de mousqueterie
contre les servants, puis ils s'elancent sur la batterie et Tenlevent.

Une aclion plus remarquable encore est la prise, ä Kremsis, d'une
batlerie de 20 pieces, par deux escadrons de cuirassiers apparlenant
ä la division de reserve du general Hartman. « Une colonne d'artillerie
autrichienne du 8e corps d'armee s'eloignait d'Olmutz par la chaussee,
et marchait ä ce qu'il parait sans se couvrir. Le combat engage en
avant, ä Tobitschau, l'avait forcee ä faire halte, lorsqu'elle vit arriver
sur son flanc droit la cavalerie prussienne qui avail traverse la Blatla
ä Biskupitz. Elle mit en batlerie 20 canons sur une position, parallele
ä la chaussee. »

« En face de cette imposante artillerie, le 5e regiment de cuirassiers,
qui marchait en tete de la brigade, osa risquer une atlaque qui eut
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un succes cclatant. De ses trois escadrons, il cn envoya un ä droite
vers un point qui pouvail cacher une embuscade; les deux autres se
lancerent directement sur la ligne des canons. Ils essuyerent ä 900

pas un feu violent d'obus et de mitraille, mais un leger pli de terrain
les protegea; ils ne perdirent que 12 hommes el 8 chevaux; un
moment apres ils etaient dans la batterie, renversant et massacrant
tout ce qui se defendait encore. Cette brave troupe de cavalerie (le
2e escadron et un peloton du 4e escadron du 5e regiment de cuirassiers)

enleva en un clin d'ceil 18 canons, 7 caissons, 168 chevaux et

prit 170 artilleurs, dont 2 officiers.
« Les Autrichiens n'avaient pu sauver que 2 canons. Une des pieces

enlevees avait les roues brisees, on dut la laisser sur place; mais les
heureux vainqueurs purent ramener et mettre en lieu sür 17 canons
avec leurs attelages et leurs servants au complet.

« II etait temps d'en finir, car les detachements d'infanterie et de

cavalerie arrivaient de toutes parts pour reprendre les balteries ;

neanmoins, les braves cuirassiers refoulerent encore ces nouveaux
ennemis et firent prisonniere une partie de Tinfanterie. « (Borbslcedt).

Ce succes des cuirassiers n'est pas un fait isole.
La cuirasse, dit le correspondant du Times, « a rendu plus de

Services que bien des gens ne voudraient le croire. Elle a sauve la

vie ä plus d'un soldat, et cependant, la cuirasse prussienne est peu
epaisse, mal faite el mal ajustee. »

«II y a cependant encore dans Tarmee un parli oppose ä la cuirasse,

parce qu'on pretend que les benefices qu'elle procure ne repondent
pas au surcroit de poids impose au cheval, mais ce parti est aujourd'hui

reduit au silence par le succes eclatanl de Tobislchau. »

En y reflechissant un peu, la prise d'une balterie rayee n'est pas
chose aussi difficile qu'on pourrait se Timaginer. La difficulte d'a-

dapler la hausse exacle aux differentes distances, qui se modifient ä

chaque instant dans une progression notable par suite de la rapidite
croissante d'une charge de cavalerie ; la grande elövation de la

trajectoire; Tusage d'une fusee percutante, qui annihile completement
l'efficacite du projectile hormis au point de chule, lout concourt,
dans une piece rayee, ä assurer, dans ce cas, Tinpunite ä un adversaire

entreprenant.
De pareilles attaques auraient ete considerees comme fort avenlu-

rees devant Ies boulels roulanls et la mitraille des anciennes pieces
lisses. Les Prussiens, qui ont approfondi toutes ces questions avec lc
soin et l'esprit logique qui les distinguent, le savaient fort bien, et

c'est ce qui leur a inspire lant d'ardeur et de confiance.
Dans une brochure interessante, publiee par le major prince Ho-
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henlohe, officier d'ordonnance du roi de Prusse, et destinee aux
seuls officiers de Tartillerie, on a eu grand soin de signaler que les

canons rayes n'ont pas d'ennemis plus dangereux que la cavalerie.
On recommande de ne jamais les aventurer ä proximite de cette arme,
si redoutable pour eux, ä moins de pouvoir les couvrir par des
obstacles infranchissables aux chevaux, ou bien de les placer sous la

protection d'un corps de cavalerie rapproche et pret ä la contre-
attaque. Par la suite, Ia liaison enlre Tartillerie et la cavalerie va

donc devenir plus necessaire el plus inlime. C'est cette raison, sans

doute, qui a determine la Prusse, depuis la paix de Prague, ä aug-
menter aussi considerablement ses troupes ä cheval. Tandis que,
dans sa nouvelle armee, eile cree 51 bataillons nouveaux pour les

12 corps d'armee, eile porte ses regiments de cavalerie ä 256
escadrons au lieu de 200, et le ministre de la guerre a annonce que, des

qu'on le pourra, chaque corps d'armee aura 6 regiments de cavalerie

ou 72 en tout (288 escadrons). Ainsi, avant la guerre, la Prusse avait
253 balaillons el 200 escadrons; apres sa röorganisation, eile aurait
30-4 bataillons et 288 escadrons, c'est-ä-dire que les unites d'infanterie

augmentant d'un cinquieme, les unites de cavalerie augmentent
de plus de deux einquiemes.

Certes, Tobus explosif, quand il öclate en temps opportun, cause

de terribles ravages dans les rangs de la cavalerie; mais il faut se

rappeler que le bul est mouvant et que, dans le cas de distances sans

cesse variables, Textreme sensibilite de la piece prussienne est plutöt
funesle qu'ulile. Le canon raye est un veritable apprecialeur des

distances. Tire avec Ia memo charge de poudre, la meme hausse et dans

des conditions atmospheriques identiques, chaque boulet tombera

mathematiquement sur la trace du boulet precedent; la difficulte avec

un engin pareil reside donc dans T'impossibilite oü l'on est d'eslimer
la distance ä quelques metres pres. Les helles theories que Ton emet

sur les moyens ä employer pour regier le tir d'apres le point de

chute de deux ou de trois projectiles sont erronees en tous points,
car elles sont ä peine applicables dans les experiences de polygone,
oü tout est dispose pour obtenir les resultats les plus favorables.

Le veritable role du canon raye est celui d'une bouche ä feu de

position, et nous croyons que pour les besoins ordinaires du combat,
le canon lisse a toujours conserve ses avantages. Un fait analogue se

passe dans la marine.
Nous croyons donc que l'epreuve suhie par les canons rayes dans

la derniere guerre n'a pas öle aussi concluante qu'on veut bien Tad-

meltre. Les Prussiens eux-memes sont fort divises ä cet egard.
« Les balleries ä cheval sont encore armees de pieces lisses qui
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seronl probablement remplacees par des pieces rayees, changement

que plusieurs des officiers les plus instruits de Tarme repoussent
vivement, s'il doit elre execute d'une maniere radicale; car les peripelies
de la derniere lulte ont demonlre que Teffel moral des projectiles
rayes sur les colonnes en marche est loin d'etre aussi considerable

que celui du boulel rond. Plusieurs officiers, donl les idees militaires
sont Ires avancees, demandent la conservation de quelques batleries
lisses, afin de lancer, ä pelites charges, les projectiles spheriques
conlre les colonnes d'attaque, ce tir etant eminemment propre ä de-
Iruire le moral des troupes. »

« On ne peut nier que les Prussiens, quand ils s'avancerent de Dub

pour allaquer les lignes de la Bistrilz, ne montrerent aucune crainte
du feu de Tennemi, bien que les obus eclatassent en lemps opportun;
car, par suite de la vitesse de ces derniers el de la forte charge
explosive, leurs fragments elaient jetes trop au loin el ne causaienl

que peu de degäts. Les hommes lombaient au milieu des colonnes,
mais brusquement et avant que leurs camarades remarquassent un
danger dont l'origine etait bien vite oublice. Les assaillanls de Sadowa

n'ont pas ete en proie ä cette altente terrible pendant laquelle Thomme,
qui sait que la mort est devant lui, voit le projectile spherique bondir
doucement, ne sachant oü tombera ce boulet capricieux, ni quelle
sera sa victime. Ceux qui desirent que les pieces rayees puissent tirer
le projeclile spherique sonl dans le vrai.... »

Ces lignes ont ele ecrites par un officier superieur de Tarmee
anglaise, correspondant du Times au camp prussien. Ses appröciations
ont ele fort goütees ä Berlin, puisque toules ses relations ont ete

traduites en allemand et publiees .en brochure. Nous croyons donc

que son avis a une valeur reelle. Du reste, le correspondant du meme
Journal dans le camp oppose emet des idees similaires.

Apres avoir etabli par des chiffres les pertes essuyees par les Prussiens

et les Autrichiens ä Sadowa, et par les Anglais, ä l'Alma, le

correspondant conlinue ainsi :

» La seule maniere de se rendre compte de celle faible proportion
dans les pertes subies (ä Sadowa) et aussi, je pense, la vraie raison,
c'est que Ton a fait, de chaque cote el pendant longtemps, usage de

Tartillerie rayee, et que Tartillerie rayee ou ä longue porlee est beaucoup

moins destruclive que les vieilles pieces lisses, dans une foule
de cas et particulierement dans Ie lir dirige contre des masses de

Iroupes...
» Cerles, il est dcmoralisant Teffel de ce feu dirige sur des

reserves ou sur des troupes non engagees, qui sont atteintes par les

obus lances par des pieces si eloignees qu'on peul ä peine dislinguer
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la fumöe de leur explosion; mais il faut se rappeler egalement que
rien n'est plus propre ä enhardir le soldal que de placer devant lui

une artillerie dont Timpuissancc esl bien reconnue.
« Puisse l'Angleterre puiser quelque enseignement dans Texpose

suivant, tres significatif et parfaitement authentique:
« Les Autrichiens döclarent TOUS que les obus prussiens occasion-

naient peu de degäts, parce qu'un grand nombre d'entre eux n'ecla-
laient pas et qu'ainsi le projeclile n'elait plus qu'un mauvais boulet

plein sans ricochet ('). D'autre part, les Prussiens affirment qu'un
sixieme au plus des projectiles autrichiens eclataient convenablement.

« Ces aveux sonl graves. Je suis cerlain qu'on verifiera le fail, et,
s'il est reconnu vrai, la deduction naturelle en sera que, dans Ia

pratique, le projectile explosif de ces deux syslemes ne vaut guere
mieux qu'un boulet plein plongeant, boulet sans ricochet et par
consequent sans efficacite, excepte ä Tendroit de sa chule. II est de la

plus grande necessite que les projectiles cclalent ä propos, et la fusee

la plus certaine sera Ia meilleure, car une mauvaise fusee neulralise
Teffet de la piece rayee la plus efficace. L'introduction du fusil raye
a rendu Tusage du canon lisse dangereux et douleux, et si Ton pouvait

inslruire les hommes de maniere qu'ils se servissent de leur
arme avec autant d'adresse sous le feu du canon que devant une cible,
aucune batlerie de Tespece ne pourrait (ä une certaine dislance)
delacher ses avant-lrains et se mettre en action. Mais il y a aussi des

cas oü le lir ä ricochet est d'un prix inestimablc, el si quelqu'un
inventail un sysleme dans lequel la justesse et la portee de Tartillerie

rayee se trouvaient combinees avec les avantages de l'ancien Systeme,
cet homme serait, sinon un bienfaileur de l'humanite, du moins un
grand novateur dans Tart moderne de la guerre. »

Si maintenant nous consullons les relations autrichiennes ecrites
Ie lendemain du combat, nous y trouverons la confirmation de ces

appröciations. Autant elles rendent justice aux qualites militaires de

Tinfanterie et de la cavalerie ennemies, autant elles s'aecordent pour
proclamer la superiorite du canon autrichien se chargeant par la

bouche sur le canon prussien se chargeant par la culasse.
Les relations prussiennes de la campagne de Boheme, que nous

avons entre les mains, ne contiennent rien qui infirme cetle assertion.

Lorsque Tauleur du Preussens Feldzug, 1866, enumerc les causes des

succes de son pays, il cite :

1° L'esprit general de Tarmee;

(*) Un grand nombre de projectiles, releves aprös la bataille, n'avaient pas de

percuteur dans la fusee.
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2° L'instruction des officiers;
3° L'inslruction individuelle de chaque soldal;
4° La superiorite tactique ;

5° Dans la defense, les effets foudroyants du fusil ä aiguille;
6° Un bon Systeme de reconnaissances et d'avant-postes;
7° Une prompte mobilisation de Tarmee;
8° Une administration bien conduite, etc., etc.
II montre les defauts correspondants chez l'adversaire, mais il ne

dit pas un mot des canons rayes.
Un autre historien de la campagne, le colonel prussien Borbstaedt,

parle avec eloge de Tartillerie, mais d'une maniere generale et dans
les termes suivants : « Le röle le plus difficile et en apparence le moins
» meritoire dans cette guerre etait echu ä Tartillerie prussienne. Ici,
» eile n'elait pas Tarme principale, eile n'etait pas au premier plan,
» comme en 1864 ä Düppel, et par consequent eile eut moins d'oc-
» casions de prouver son habilelö reconnue, cn obtenant des resul-
» tats brillants, importants, qu'on ne püt attribuer qu'ä eile (').
» L'arlillerie autrichienne elait inconlestablement Tarme la plus ha-
» bile et la mieux instruile de Tarmee ennemie (2). »

Pour qui veut lire sans parti pris, ce passage esl significatif. Est-ce
ä dire que le canon prussien, qui est le nötre, est une mauvaise

piece et qu'il faut la rejeter. Non, certes; c'est le canon qui a le
plus de precision. Comme piece de position et de place, quand on
voit Tobjet ä battre, quand on peut observer les effets et tirer avec
calme, quand on a devant soi un but fixe et donl on connait la

dislance exaete, nous doulons qu'il ait son pareil. Mais ce sont ces

qualre condilions qu'il n'est pas possible d'obtenir dans les batailles,
au milieu de la fumee et des emotions du combat, contre des Iroupes
soit en mouvement, soit abritees par les accidenls du sol. Le plus grand
defaul du sysleme reside dans l'emploi exclusif du projeclile explosif,
qui n'a d'action que lä oü il touche ou dans un rayon fort restreint
autour de ce point. En un moi, notre boulet n'a pas de Supplement

(') Et cependant n l'artillerie tonnait avec taut de violence', qu'un spectateur
etranger ä de pareilles scenes, aurait cru qu'aucun ennemi ne pouvait lui resister. »

(Correspondance anglaise.)
(') Le möme auteur explique la cause qui lit tomber tanl de pieces autrichiennes

entre les mains des Prussiens, ä Sadowa. « Comme les cretes des hauteurs etaient

ötroites, on n'avait pu laisser les caissons et les chevaux pres des batteries. C'est

pour cela que, lorsque les Autrichiens battirent en retraile, ils ne purent atteler et

emmener qu'une tres faible partie de leurs canons, et que la plupart resterent sur
place et tomberent entre les mains des Prussiens.

Ajoutons ä cela que rartillerie autrichienne continua ä tirer avec sang-froid
jusqu'au dernier moment, jusqu'ä ce qu'il füt trop tard pour sauver les pieces. »
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d'effet. Par cela memo, le canon n'est pas une piece de campagne
complete, et il ne convient pas pour les combals violenls et pour
suivre Ies troupes qui manceuvrent. La queslion, d'apres nous, n'est

pas de savoir si Tengin doil se charger oui ou non par la culasse,
mais d'obtenir un projeclile qui satisfasse ä toutes les conditions.
Toutes les recherches doivent tendre ä le munir d'une bonne fusee

ä temps. Quand nous Taurons, nous aurons fait un grand pas.
Les puissances etrangeres qui ont conserve le canon se chargeant

par la bouche onl ete surtout guidees par cette consideration. Elles

ont prefere perdre un peu de la justesse, pour doter leurs projecliles

de plusieurs qualitös dont le boulet prussien est depourvu. Mais le

jour oü ä la justesse nous pourrons ajouter lous les resultats qu'oblien-
nent les autres systemes, notre artillerie pourra se mesurer avec toutes

ses rivales en Europe. Du reste, c'est dans cette voie que Ia Prusse est

entree depuis la campagne de Boheme, et si nous sommes bien infor-
mes, notre inspection generale de Tartillerie fait de cette question
Tobjet de ses plus actives preoccupations. Nous souhaitons ardemment

qu'un heureux resultat vienne couronner ses efforts.
En resume, dans Telat actuel de la queslion, les conclusions pratiques

ä tirer de la guerre de Boheme sont les suivantes :

1° Le canon prussien se chargeant par la culasse ne s'est pas montre

superieur au canon raye autrichien se chargeant par la bouche;
2° Les pieces rayees sonl moins efficaces que les vieilles pieces

lisses pour repousser les attaques directes, soit de Tinfanterie, soit
de la cavalerie. — Liege, janvier 1867. Y.

RASSEMBLEMENT DE TROUPES FEDERAL.

Le programme ci-dessous des exercices et manoeuvres a ete soumis par M. le

colonel Herzog au Conseil federal, qui Ta approuve dans son ensemble.

II avail öle convenu en principe que la duröe des exercices serait de 6 jours

pour Tinfanterie el les carabiniers, et de b jours seulement pour Tartillerie el la

cavalerie; qu'il y aurait un jour d'exercice pour Töcole de brigade et un pour Tecole

de division avec les armes speciales, que les autres jours seraient consacres aux
grandes manceuvres, les deux divisions röunies ötant appelees ä combatlrc une
faible parlie de Tarmee representant Tennemi.

En consequence, les delails suivants ont öte fixes:
Dimanche 22 septembre. Arrivee des corps d'infanterie el des 9 compagnies de

carabiniers, formant 5 bataillons. Etablissement des camps; disposition des tente-
abris dans un certain ordre. La premiere division est campöe ä cheval sur la mute
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